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J’AI CONFIANCE EN VOUS





Mes chers frères et sœurs, mes jeunes amis,

Vous êtes nés au début de ce troisième millénaire. Vous êtes la jeunesse du monde. Ce siècle n’a même pas vingt ans. Il est très jeune encore, tout comme vous. Le monde va grandir avec vous. Il sera ce que vous en ferez.

Je vous lance cet appel parce que je vous ai observés et que j’ai confiance en vous. Depuis quelques années, je privilégie les rencontres avec vous, que ce soit en Inde ou lors de mes déplacements dans des pays lointains, en Europe, aux États-Unis, au Canada, en Australie, au Japon. À travers nos échanges, j’ai acquis la conviction que votre génération a la capacité de transformer ce siècle naissant en un siècle de paix et de dialogue. Vous saurez réconcilier, avec elle-même et avec le milieu naturel, notre humanité aujourd’hui déchirée.

Le renouveau que vous incarnez est cerné par les ténèbres du vieux monde, un chaos de noirceur, de douleur et de larmes. Vous vous dressez aux avant-postes d’une nuit de tous les dangers, où la haine, l’égoïsme, la violence, la cupidité et le fanatisme menacent jusqu’à la vie sur Terre. Mais votre jeunesse a la vigueur implacable des lendemains, qui permet de faire table rase de l’obscurantisme hérité du passé.

Mes jeunes amis, vous êtes mon espoir pour l’humanité. Je souhaite vous le dire haut et fort pour que vous entendiez mon message et en preniez acte. Le futur, je le vois avec confiance, car j’ai la conviction que vous le ferez évoluer vers plus de fraternité, plus de justice et plus de solidarité.

Je vous parle sur la base de mon expérience de plus de 80 ans. À 16 ans1, le 17 novembre 1950, j’ai perdu ma liberté, en montant sur le trône d’or de Lhassa, pour assumer la charge suprême, temporelle et religieuse du Tibet. À 25 ans, en mars 1959, j’ai perdu mon pays, annexé de force par la République populaire de Chine. Né en 1935, j’ai connu les affres du XXe siècle, qui fut le siècle des plus grands bains de sang de l’Histoire. Car la merveilleuse intelligence humaine, au lieu de servir, chérir et protéger la vie, s’est ingéniée à l’anéantir, en utilisant la force d’où le soleil tire sa puissance. Vous êtes arrivés dans un monde où les arsenaux nucléaires ont le pouvoir de détruire plusieurs dizaines de fois la planète.

Vos grands-parents et vos parents ont connu des guerres mondiales et plusieurs conflits qui mirent à feu et à sang notre globe, faisant 231 millions de morts au siècle dernier. Un tsunami de violence inouïe a emporté l’humanité, se nourrissant de nationalismes exacerbés, du racisme, de l’antisémitisme et de l’endoctrinement idéologique. J’ai été contemporain de l’holocauste nazi en Europe, de l’incendie nucléaire au Japon, de la guerre froide, des carnages de populations civiles en Corée, au Vietnam, au Cambodge, de la Révolution culturelle et des famines qui ont fait 70 millions de victimes en Chine et au Tibet.

Vous et moi avons vu l’Afghanistan et le Moyen-Orient s’embraser dans des conflits qui dévastèrent des pays autrefois berceaux de l’humanité. Aujourd’hui, des images nous parviennent de la Méditerranée, dont les flots rendent les corps noyés de jeunes enfants, d’adolescents, de femmes et d’hommes qui tentent la traversée de la dernière chance, dans l’espoir de survivre et d’aider leurs familles à survivre.

Vous et moi sommes témoins de l’effondrement de l’écosystème Terre, de la baisse alarmante de la biodiversité, avec une espèce végétale ou animale disparaissant toutes les vingt minutes. Nous assistons à la déforestation massive en Amazonie, qui saccage le dernier grand poumon de la planète. Nous observons l’acidification de tous les océans, le blanchiment de la Grande Barrière de corail, la fonte de la banquise en Arctique et en Antarctique. Au troisième pôle, au Tibet, le recul des 46 000 glaciers himalayens menace de tarissement les grands fleuves d’Asie, sources de vie pour un milliard et demi de riverains.

Tout cela, vous ne le connaissez que trop bien. Car vous êtes nés et vous avez grandi dans la spirale de cette destruction à l’échelle planétaire, du fait des guerres, du terrorisme et du pillage des ressources naturelles.


L’Union européenne,
modèle de paix pour le monde

Ne vous laissez pas envahir par « le syndrome du mauvais monde », selon l’expression de nos amis anglo-saxons2 ! Vous risqueriez de sombrer dans le désespoir, sans comprendre que l’esprit de paix progresse grâce à l’éducation, à la démocratie et aux droits de l’homme. Oui, la réconciliation est possible ! Voyez l’Allemagne et la France. Une vingtaine de conflits les opposa depuis le XVIe siècle, atteignant un paroxysme de barbarie pendant les deux dernières guerres mondiales. 1914, 1939, à Paris et Berlin, des convois militaires emportent de jeunes soldats vers le front. Ils ont votre âge et ne se doutent pas des atrocités qui les attendent sur les champs de bataille, dans la boue des tranchées et l’horreur des camps de concentration. Il en résulta une jeunesse décimée, des familles endeuillées, des millions d’orphelins, des pays en ruine, une civilisation à genoux.

Mais chez les belligérants d’autrefois la volonté de paix l’emporta sur le patriotisme va-t-en-guerre. Konrad Adenauer et Robert Schuman, leaders visionnaires, édifièrent l’Union européenne, portés par un élan de fraternité et de solidarité exemplaire. D’autres hommes politiques poursuivront cette œuvre de dialogue, qui cicatrisa les blessures de peuples profondément meurtris.

L’Europe me donne bien des raisons d’espérer pour votre génération. Sa dynamique de paix va dans le sens de la nouvelle réalité de ce siècle. Un mouvement que la montée du nationalisme dans certains États membres ne saurait arrêter. Comme vous le savez, il existe déjà, sur le modèle européen, de nombreuses organisations à vocation régionale3 de par le monde. Faites-les évoluer vers une forme d’intégration plus poussée afin de minimiser les risques de conflit et de promouvoir les valeurs démocratiques et les libertés fondamentales, bafouées dans des zones de non-droit sur tous les continents. Je vous invite donc à développer l’esprit de l’Union européenne partout dans le monde. Et je me réjouis d’observer que le climat vous rassemble au-delà des tendances séparatistes léguées par vos parents. L’exemple de la Belgique est particulièrement révélateur. Vous avez su transcender les querelles entre Flamands et Wallons pour vous réunir autour de l’urgence environnementale. C’est avec pertinence que, dans le même esprit, Greta Thunberg a interpellé le Parlement européen, déplorant que plusieurs sessions aient été consacrées au Brexit, qui divise, mais aucune au climat, représentant pourtant l’intérêt supérieur commun à tous4. Cela montre que vous êtes conscients de la nécessité de faire tomber les barrières politiques, religieuses ou idéologiques, dressées entre vous par les générations précédentes, pour vous réconcilier autour des enjeux essentiels de votre temps.

Jeunes d’Afrique, édifiez une Union africaine, réunissant les pays de votre grand continent. Jeunes Canadiens et États-Uniens, construisez une Union nord-américaine. Jeunes d’Amérique latine, une Union latino-américaine ; et jeunes d’Asie, une Union asiatique. Au niveau international, l’ONU aura ainsi une meilleure chance de donner vie à la belle formule qui ouvre sa charte fondatrice, « Nous, peuples des Nations unies… »




Berlin, novembre 1989, jeunesse,
paix, démocratie

Je voudrais partager avec vous un souvenir inoubliable qui date de novembre 1989. Vous ne vous rappelez pas forcément qu’à l’époque, l’Allemagne était scindée en deux États hostiles, physiquement séparés par une structure en béton, haute de trois mètres sur une centaine de kilomètres. On l’appelait « le Mur de la honte ». Hérissé de miradors, il coupait en deux un peuple et des familles. Je me trouvais à Berlin au moment précis où des dizaines de milliers de jeunes manifestants enthousiastes ouvrirent à main nue une première brèche dans le Mur, puis firent tomber les postes-frontières, un à un, sans violence. Le monde entier retenait son souffle. L’Histoire basculait sous l’élan de la jeunesse.

À l’Ouest comme à l’Est, la nouvelle génération refusait l’affrontement idéologique et affirmait sa volonté de réunification du peuple allemand. Le rapprochement fut rendu possible par la politique de transparence, qu’entreprit à partir de 1986 mon ami Mikhaïl Gorbatchev, alors à la tête de l’ancienne Union soviétique. Il refusa de donner l’ordre de tirer sur la jeunesse et déclara ultérieurement que la chute du Mur avait évité une Troisième Guerre mondiale.

Je me souviens avec émotion de mon arrivée au pied du Mur démoli, une bougie à la main. La foule en liesse me hissa sur les décombres. Ce fut un moment très particulier, où je sentis l’esprit de paix et de liberté souffler sur le monde. On me pressa de faire une déclaration. J’affirmai que, tout comme la chute du Mur semblait impossible hier mais était devenue réalité aujourd’hui, de même la liberté reviendrait dans mon pays, le Tibet.

L’événement prit une valeur symbolique d’autant plus forte à mes yeux, qu’en mars de la même année, j’avais vu les images insoutenables de la répression sanglante des manifestations pacifiques de Lhassa. Trois mois après, en juin, des tanks écrasaient les étudiants, place Tian’anmen à Pékin. Or, en novembre 1989, l’écroulement du mur de Berlin montrait la possibilité d’une victoire de la jeunesse et de la non-violence contre une dictature liberticide. Quand j’y repense aujourd’hui, cet événement m’apparaît comme l’épilogue des tragédies du XXe siècle. Il fit passer à la trappe les séquelles de la Seconde Guerre mondiale et annonça la fin imminente du communisme en Europe de l’Est. Cet effondrement des régimes totalitaires a renforcé ma foi dans l’adhésion de la jeunesse aux valeurs universelles de la démocratie et de la solidarité. Les conséquences de la révolution sanglante de 1917, qui figea le destin de l’Union soviétique sept décennies durant, furent en effet balayées grâce à l’insurrection d’une jeunesse pacifiste, sans l’effusion d’une seule goutte de sang.




Faites tomber les derniers Murs de la honte !

Au début du XXIe siècle, jeunes de tous les pays, faites tomber les derniers Murs de la honte, y compris ceux qui s’élèvent dans vos consciences ! Murs de l’égoïsme, murs du repli identitaire, murs de l’individualisme, de l’orgueil et de la cupidité… Tout ce qui divise appartient au passé. Ce qui sépare, ce qui exclut, ne saurait résister à la force de paix qu’incarne votre génération.

Sur un plan pratique, la violence paraît parfois nécessaire. On espère résoudre plus rapidement un problème en faisant usage de la force. Mais ce succès s’obtient aux dépens des droits et du bien-être d’autrui. De sorte que le problème, qui n’est pas réglé, mais étouffé, va forcément se présenter de nouveau. L’Histoire vous montre que victoires et défaites militaires ne durent pas longtemps. Cela se vérifie également dans votre vie de tous les jours, à l’échelon familial et amical. Sans argument valide, vous vous laissez envahir par la colère et la violence, qui sont des signes de faiblesse. Utilisez donc votre intelligence et observez les mouvements de votre esprit. Lorsque vous êtes en colère, vous êtes animés d’une énergie aveugle qui éclipse votre merveilleuse intelligence, capable de distinguer le vrai du faux. Mon ami, le psychiatre américain Aaron Beck, m’a expliqué que toute la négativité attribuée à la personne ou à l’objet de notre colère est constituée à 90 % de nos propres projections mentales. Analysez bien ce qui se passe en vous et vous ne serez plus submergés par ce genre d’émotions. Comprendre, c’est s’émanciper et faire la paix. Le recours au raisonnement permet d’abord de réduire, puis d’exclure la colère et ce qui en résulte : l’agressivité, la violence.

Il est essentiel que vous examiniez toujours vos motivations profondes et celles de votre contradicteur ou de votre adversaire. Vous aurez parfois du mal à choisir entre violence et non-violence. N’oubliez pas que d’une motivation négative résulte toujours une action blessante ou destructrice, même si les formes et l’apparence en sont aimables. Inversement, si votre motivation est sincère et altruiste, elle produira une action non violente et bénéfique. Seule une compassion éclairée peut justifier que vous utilisiez la force en dernier recours.

Les Occidentaux ont une approche différente. Selon eux, la non-violence et la résistance passive seraient mieux adaptées à la culture orientale. Étant plus portés à l’action, ils voudraient obtenir des résultats immédiats et tangibles en toutes circonstances. Leur attitude, efficace dans le court terme, est souvent contre-productive dans le long terme, alors que la non-violence, exigeant de la patience et de la détermination, est toujours constructive. La chute du mur de Berlin et les mouvements de libération d’Europe de l’Est sont très instructifs à cet égard. Je remarque aussi qu’au printemps 1989, les étudiants chinois qui étaient nés et avaient grandi sous la férule du régime communiste, ont spontanément mis en pratique la stratégie de la résistance passive, chère à Gandhi. Ils sont restés pacifiques malgré la brutalité de la répression. En dépit de tous les endoctrinements, la jeunesse préfère la voie de la non-violence, telle est ma conviction.




La guerre, un anachronisme total

La non-violence est une solution pragmatique aux conflits de notre temps. Même si j’ai connu la guerre dans mon propre pays, où depuis plus de soixante ans, la police armée du peuple aux ordres de Pékin fait régner la terreur, étouffant plus que jamais les libertés et la dignité des Tibétains, je reste un porte-parole déterminé de la paix mondiale. À chaque tribune où je m’exprime, j’explique comment créer les causes et les conditions de la paix, en nous et autour de nous. Si je ne croyais pas la paix possible, je ne tiendrais pas ce genre de discours.
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